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Moyenne 525. Dans les éditions précédentes de cet ouvrage nous avons donné 
tT'o™1!^" c ' e s t a b l e a ux indiquant les quantités de certains produits alimentaires 
produits importés annuellement dans la Grande-Bretagne. Les chiffres étaient 
agricoles correctement extraits des rapports anglais ; mais nous nous sommes 
Grande- aperçus que ces données n'étaient pas absolument exactes, vu que les 
Bretagne, articles sont crédités au pays d'où ils sont expédiés, e. g., les articles 

produits par les Etats-Unis, expédiés au port de Montréal, sont crédi­
tés à l'Amérique Britannique du Nord dans les rapports de la douane 
anglaise. Comme les rapports anglais se rapportent à l'année civile et 
ceux du Canada et des Etats, à l'année fiscale, il a été décidé de 
prendre la moyenne de trois années, pour le tableau suivant. Les 
chiffres se rapportant au Canada et aux Etats-Unis sont extraits des 
rapports de chacun de ces pays et ceux qui se rapportent aux posses­
sions anglaises et autres pays étrangers, des rapports anglais. Il ne 
faut pas oublier que, dans certains cas, cette moyenne ne représente 
pas d'une manière exacte l'étendue de notre commerce, car, par 
exemple, nos exportations de bêtes à cornes et de moutons augmentent 
rapidement. Mais elle donne une idée de la proportion que fournit le 
Canada à l'approvisionnement de l'Angleterre. Ce tableau devrait 
être comparé avec ceux traitant le même sujet dans les Annuaires 
Statistiques de 1891 et 1890. Quelle qu'énorme que soit la quantité de 
substances alimentaires que demande le Royaume-Uni des autres pays 
annuellement, cette quantité va toujours en augmentant, et les chiffres 
démontrent quelle faible proportion du total est fournie par le Canada 
et quelles proportions considérables de plusieurs articles, sont fournis 
par les Etats-Unis. Quant à la superficie, le climat, et les ressources 
naturelles, le Canada est tout à fait sinon mieux, capable que les Etats 
de fournir ces articles, mais ce qui manque c'est la population, et il est 
évident que si la proportion des substances alimentaires que pourra 
fournir le Canada, doit être une fois considérée sérieusement, il est 
nécessaire que des mesures énergiques soient prises pour la colonisation 
de notre grand Nord-Ouest. 


